
«Le projet de RedElec,
un coup de cœur»

DANIEL ANTILLE

DIRECTEUR DE LA SOCIÉTÉ

SUISSE DES EXPLOSIFS

Monsieur Antille, pourquoi
avoir accueilli RedElec dans
vos murs?
Au départ, il s’agit d’un
hasard. Notre directeur
technique habite Riddes. Il
y a rencontré David

Crettenand. Il m’a rapporté leurs conversations sur
le projet de RedElec. Cela m’a tout de suite séduit.
Deux demi-heures de discussion plus tard, nous
tombions d’accord sur les modalités d’une collabo-
ration. Les ambitions de la société et la personna-
lité de son directeur ont eu un grand impact sur ma
décision. Tout comme le caractère valaisan de
toute l’affaire ont agi comme un coup de cœur.

Les directeurs d’entreprise ne répondent cependant
pas à tous les coups de cœur. Quels autres éléments
vous ont-ils motivé?

Notre société va bien. Mais, qu’en sera-t-il en 2015?
L’innovation constante nous permettra de garder la
situation enviable d’aujourd’hui. Nous aidons une
jeune société à commencer la production indus-
trielle de son prototype. En cas de succès, nous en
retirerons un bénéfice comme le prévoient les clau-
ses du contrat que nous avons signé. Dans le cas
contraire, nous aurons justifié le mot risque de
capital-risque, une forme d’investissement rare en
Valais, tant de la part de banques que des particu-
liers qui ne connaissent pas le tissu industriel
de leur canton qu’ils voient avant tout comme
un fournisseur de prestations touristiques. Ils
ignorent notamment l’importance de sa bran-
che chimique, la deuxième de Suisse derrière
Bâle. Et, au-delà de ce premier projet, RedElec
peut nous apporter de l’innovation dans le
domaine de l’électrochimie.

Cette innovation, n’auriez-vous pas pu la trouver
ailleurs?
Trouver des ingénieurs qui font de la recherche
dans ce domaine en Valais relève de la
gageure. Il n’y a que très peu de nouvelles thè-
ses en chimie chaque année. Quoi qu’il arrive,
la SSE trouvera des avantages à cette collabo-
ration tout comme RedElec. Nous sommes
dans le parfait scénario gagnant-gagnant.

RedElec vient de procéder à une levée de fonds. Y
avez-vous participé?
Oui, dans une relativement large mesure de
manière à aider réellement la société sans lui enle-
ver une once d’indépendance. Le but de la SSE
n’est pas de prendre le contrôle de RedElec.

PROPOS RECUEILLIS PAR PIERRE MAYORAZ
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amateur de fine cuisine?
- nous aussi!

PUBLICITÉ

PIERRE MAYORAZ

Fleuron de TheArk, récompensée du
Prix Debiopharm Valais pour les
sciences de la vie 2009, RedElec S.A.
quitte l’incubateur. Elle rejoint le
monde réel et poursuit son dévelop-
pement dans les locaux de la Société
suisse des explosifs, SSE, à Gamsen,
près de Brigue. David Crettenand, di-
recteur de RedElec, explique le par-

cours de son entreprise: «A partir de
2002, je travaille sur une machine ca-
pable de produire de l’indigo par élec-
trochimie. Mon projet, le sujet de ma
thèse de doctorat à l’Ecole polytechni-
que fédérale de Zurich, veut révolu-
tionner la teinture du denim, le tissu
utilisé pour façonner les jeans auquel
l’indigo donne sa couleur bleue carac-
téristique. Je vise à faire baisser les prix
de production et diminuer les attein-
tes à l’environnement en limitant au
minimum le recours à des substances
chimiques nocives remplacées par
l’action de l’électricité. Dès 2007, je
crée RedElec S.A. qui fait ses premiers
pas dans l’incubateur de TheArk à
Monthey. Au printemps 2009, nous
nous installons dans un petit labora-
toire à Riddes où nous construisons
un premier prototype capable de pro-
duire en hectolitres, plus en litres.
Mais impossible de traiter de telles
quantités dans notre local riddan. La
solution offerte par la SSE comble tou-
tes nos attentes. Nous allons pouvoir
quitter l’incubateur et produire à
grande échelle pour démontrer les ca-
pacités de notre machine à de nom-
breux clients potentiels venus de toute
la planète.»

Un entourage industriel
La SSE ne se contente pas d’offrir

un local de 80 mètres carrés au jeune
entrepreneur. Elle se charge de toute
la logistique, une aide dont David

Crettenand mesure bien l’impor-
tance: «Avant, la moindre panne de-
mandait trois jours avant réparation.
Il fallait faire appel à l’artisan du coin
pas toujours disponible immédiate-
ment. Maintenant, en deux heures
c’est réglé. On n’a plus peur de la ca-
tastrophe quand un client nous rend
visite. Pour chaque opération, nous
gagnons un temps énorme. Nous bé-

néficions d’un service haut de gamme.
En fait, nous sommes traités comme si
nous appartenions à la SSE.» Cet en-
tourage industriel se double de com-
pétences commerciales dont profite
aussi RedElec, par exemple pour l’en-
voi de ses produits outre-Atlantique.

Nouveaux actionnaires
Le passage à la phase industrielle

puis commerciale nécessite une aug-
mentation de capital pour la société.
Les huit associés du départ ont vu de
nouveaux actionnaires les rejoindre.
Le total de leurs investissements dé-
passe le million de francs. David
Crettenand: «Impossible de réaliser le
prototype d’une machine que nous al-
lons vendre un million de francs avec
un capital de 120 000 francs. Sans ces
nouveaux fonds, nous n’aurions pas
pu continuer.»

La machine 
plutôt que le produit

RedElec vise à commercialiser sa
machine plutôt que l’indigo qu’elle
produit, une question de valeur ajou-
tée. David Crettenand: «L’indigo ne
coûte pas très cher sur le marché mon-
dial. Le produire en Suisse n’aurait
pas de sens. Nous ne pouvons pas
comparer nos salaires et coûts sociaux
avec ceux des pays en développement
qui façonnent les jeans. Sans parler
du prix du transport. Donc, nous vou-
lons commercialiser notre machine,

fabriquée en Suisse avec nos normes
de qualité. Naturellement, nous
conserverons dans la société la gestion
totale de la cellule d’électrolyse, le
cœur de notre machine.»

Actuellement RedElec emploie
deux personnes, David Crettenand,
docteur en chimie, et Grégoire Chap-
pot, électronicien. Ce dernier a choisi
la voie des sacrifices que représente
un emploi dans une «start-up»: «Pour
moi qui ai travaillé dans une entre-

prise de vingt employés, c’est un nou-
veau défi. Mais, surtout, une motiva-
tion extraordinaire.» David Crette-
nand ajoute: «Au moment du succès
cela sera compensé par des options
d’achat sur nos actions. Par son tra-
vail, l’employé influe sur le résultat de
l’entreprise. Normal donc qu’il bénéfi-
cie des retombées.» Un autre chimiste
les rejoindra début juillet avant le
grand départ de la commercialisa-
tion.  

De l’incubateur 
à la production 
REDELEC S.A.� La jeune société valaisanne quitte
TheArk et s’installe à la Société suisse des explosifs 
à Gamsen pour prendre son essor industriel.

CHÔMAGE EN MAI

Baisse en
Valais et
en Suisse
Le marché de l’emploi a connu
une embellie dans notre can-
ton, où le taux de chômage a
passé de 4,5% en avril à 4,1% en
mai. A la fin du mois, 5595 chô-
meurs étaient inscrits auprès
des Offices régionaux de place-
ment du canton. En chiffres, la
réduction du nombre de per-
sonnes privées d’emploi est de
648 unités entre avril et mai. «Le
Valais est l’un des cantons où le
recul du chômage est le plus
marqué», indique le Service de
l’industrie, du commerce et du
travail dans un communiqué.

La poursuite de la reprise
d’activité dans les branches sai-
sonnières de la construction et
de l’agriculture a favorisé un re-
cul général du chômage dans
les trois régions du canton,
principalement dans le Valais
central (de 4,9% à 4,4%) et le
Bas-Valais (de 5,8% à 5,2%). Le
nombre de chômeurs s’élève à
891 dans le Haut-Valais, à 2375
dans le Valais central et à 2329
dans le Bas-Valais. Entre avril et
mai 2010, l’agriculture (–107) et
la construction (–398) ont enre-
gistré une baisse significative
du nombre de sans-emploi. Ac-
tuellement, avec 529 unités, la
construction représente 10%
du total des personnes en situa-
tion de chômage. «Comparati-
vement à mai de l’année der-
nière, la situation s’est même
améliorée», souligne le com-
muniqué officiel. Quant au
chômage dans le secteur de
l’agriculture, il concerne au-
jourd’hui 197 personnes.

Recul de 0,2% en Suisse. Au
niveau national, le taux de chô-
mage a reculé de 0,2% en mai
par rapport au mois précédent
pour s’afficher à 3,8%. A la fin
mai, 151 074 personnes étaient
sans emploi, soit 7496 de moins
qu’en avril. Quant au chômage
des jeunes de 15 à 24 ans, il a ré-
gressé de 9%. Selon le Secréta-
riat d’Etat à l’économie, c’est le
4e mois d’affilée que le chô-
mage s’affiche à la baisse en
Suisse. Il avait atteint un pic à
4,5% en janvier, soit le niveau le
plus élevé depuis douze ans. A
la fin de ce premier mois, la
barre des 175 000 chômeurs
avait été atteinte. CM/C/AP

VALPELLETS

Pas le bon 
camion...
Depuis le début 2010, Valpel-
lets dispose de son propre ca-
mion pour distribuer son pro-
duit et ne collabore donc plus
avec aucune entreprise pour le
faire. Le camion qui illustrait
dans notre édition du mardi 8
le communiqué de presse de la
société ne travaille donc plus
pour elle. Dont acte. PM

PRÉCISION

«La solution offerte 
par la SSE comble 
toutes nos attentes»

DAVID CRETTENAND
DIRECTEUR DE REDELEC S.A.

QUATRE QUESTIONS À...

Le prototype de la machine à produire de l’indigo au moment des derniers 
réglages avant la phase industrielle et commerciale pour laquelle elle recevra 
un habillage plus élégant. LE NOUVELLISTE

Des blouses de travail en denim
teinté RedElec. LE NOUVELLISTE


